
faut attribuer l a m a r i à u n suicide ou -ànn 
ecerdent. ~ ~ 

Ce corps D'à pa» encore été ceconnu 
f o i c i le s ignalement de l'homme : Age , 
lO ans environ ; taille 1 mètre75 ; cheveux 
ebatain foncé ; front large ; yeux bruns: 
aez petit ; menton rond ; moustache brune. 

Vêtu comme suit : pantalon et gilet en 
drap gris , à rayures formées de l ignes 
• iagonales ; blouse en toile bleue ; chemi
s e en coton blanc ; faux-col blanc retenu à 
la chemise par des boutons noirs ; cravate 
?êga,e bleue à rayures rouges ; chausse t 
tes en laine cachou ; mouchoir blanc mar
qué C. D;ch-««88C de pantoufles eu l i s ières 
rouges , noir^ . et vertes. 

C r o i s . — Audacieuse escroquerie. — 
Samedi 22 juin, dans la matinée, une fem
me paraissuntàgée d'une quarantaine d'an-
bées, s'est présentée au dpmicile de Mine 
J'uveseekes, femme Devailly et'lui a tenu»; 
ke langage : Madame votre bs l le - sœur qui 
J.ent é'avoir une hûmorragie et je viens de 
la part de sa fille pour vous réclamer l e s 
vêtements de l'enfant que vous avez eu en 
•ourrice. 

Cette femme convaincue, donna les vê
tements , plus 0 fr. 50 à sa vis i teuse pour 
prendre le tramway. 

Le lendemain, là dame Vuylséekes se 
rendit à Lille chez sa fille où elle apprit 
qu'elle avait été dupée. 

Une enquête est ouverte. 

l i H i i n o ; . — Nomination. — M le bri
gadier de gendarmerie, vientd'etre nommé 
maréchal des logis , 

11 va se rendre sous peu au Cateau pour 
prendre le commandement de la brigade à 
cheval . 

Autre nomination. — Mlle Augus t ine 
M e u n s s e vientd'etre désignée pn.r l'admi
nistration municipal- comme porteuse do 
télégrammes. 

TOURCOING 
ILES HV.JUREIS 

aux ouvriers 
Il ne se passe pas de jours sans que 

r.( us n'ayons connaissance des injures 
adressées soit aux ouvriers, soit aux 
t vailleurs de notre ville, dans toutes l es 
fd riques, par les directeurs, contren.ai-
tri'S, surveil lants, etc., au service du pa
ir nat. 

l'ne semblable conduite, de la part de 
toi les et de ceux qui ne doivent être char
ités que du travail à diriger ou à distri
buer, est scandaleuse. Nous disons que les 
membres de la c l a s s e ouvrière tourquen-
noise ne sont pas des chiens et qu'ils doi
vent être traités en conséquence. 

Nous ne saurions donc trop protester 
contre la façon d'agir de ces valets à tout 
faire du patronat et appeler l'attention des 
intéressés sur les causes primitives de 
ces injures et sur les raisons dernières de 
Jeur prochaine disparition. 

Nous le reconnaissons volontiers, il y a 
des except ions . Parmi les directeurs, con-
tre-maitres, surveillants, il en est qui ne 
font pas plus qui ne font pas moins que leur 
travail et qui ne voient dans leurs subor
donnés, dans l es ouvriers que des sembla
bles, des salariés 

Mais en règle générale, l es hommes ou 
|es femmes qui remplissent ces postes , en 
prennent à leur a ise , aAec les travail leurs 
et les traitent comme des chiens dans un 
jeu de quilles, sans penser que le lende
main peut-être ils seront sous les ordres 
de ce.ux ou de celles qu'ils injurient et mal
mènent gross ièrement . 

Four bien comprendre ces critiques et ne 
pas être induit en erreur dans l e s juge
ments qu'on pourrait porter, nous allons 
ournir quelques explications. 

II y a une tendance générale à augmen
ter, dans les ateliers, dans l e s fabriques, 
le nombre des contremaîtres et des sur
veillants. N o s amis , l e s travailleurs, peu
vent certifier ce que nous avançons . Pour
quoi cela T Parce que l e s travailleurs 
ii lacent chaque jour de ne plus travail
la autant pour autrui — et i ls ont raison 

t que les patrons veulent de leurs sa la 
ries des deux sexes extraire le plus de 
travail possible, en moins de temps possi-
ble et au plus bas prix possible . 

Aussi , de nouveaux contre-maîtres, sur-
vi .liants ou directeurs viennent-ils gros

sir, chaque jour, le contingent ordinaire 
déjà si nombreux. Ce personnel de chiens 
et 'ichants a une consigne pour laquelle on 
le paie: Taire travailler et surveiller l e s 
t' vailleurs. 

i l ne seront payés et ne conserveront 
leurs p laces fragiles qu'à la condition de 
crier s a n s c e s s e et de faire résonner leur 
voix aux quatre coins des atel iers. La 
politesse n e s t point une qualité ex igée , 
a autant plus que les patrons eux-mêmes 
emploient) souvent pour parler à leurs 
e sc lavesmodernes le langage des halles. 

Or, comme ces contremaîtres et ces sur
veillants sont placés pour crier, i ls crient 
sans songer aux conséquences d iverses 
qui peuvent naître. Ne vous étonnez pas si 
très souvent — étant généralement plus 
bêtes et moius capables que l e s ouvriers 
qu'ils ont sous leurs ordres — i ls n'ont 
pour ces derniers que des injures et des 
choses outrageantes. Cela est vexant, je le 
conçois . 11 est regrettable, il est triste 
môme de se voir ainsi commandés et in
sultés par des gens qui pour vivre en défi
nitive trahisseut la c l a s s e à laquelle i l s 
appartiennent et ne savent pas le c o m 
prendre. 

A cette situation.je ne vois qu'une so lu
tion, celle pr4chéc par le Parti ouvrier. 

Cette solution, vous devez la connaître 
travailleurs de Tourcoing.Organisez-vous 
pour devenir les maîtres des ateliers, des 
fabriques où vous êtes occupés. Alors vous 
nommerez vous -mêmes l e s contre-maîtres 
que vous aurez besoin. 

s>i ces derniers se conduisent mal, vous 
les révoquerez vous-mêmes auss i . 

Ce jour là seulement vous serez traités 
comme vous devezl'être,c'est-à-dire comme 
«les être* humains. A cet avenir, je vous 
convie de grand coeur. 

Charles VERECQUE. 
* « * *«•»» a i l l e u r s ) d r I K p i n e t l e 

Samedi prochain, dans le quartier de 
t'Epinette, sera donnée une grande réunion 
publique. Nous invitons, dés à présent, à 
se rendre à cette réunion, les travailleurs 
• i n o m b r e u x de ce quartier. Il est de leur 
devoir, dans leur propre intérêt de venir 
écouter Ja parole soc ia l i s te . La section 
tourquennoise du Parti ouvrier compte sur 

Sur présence Demain, nous indiquerons 
lieu et l'heure dé la réunion. 
l u e e t m û a m a a t l o n . — Le tribunal 

correctionnel de Lille vient d'infliger une 
peine de quatre mois de prison au nommé 
Auguste Desurmont. 

Le condamné avait été on s'en souvient, 
accusé d'attouchements odieux sur la pér
imât» de Marie C... âgée de 8 ans de notre 
ville, il y a peu de temps 

M a t é r i a u d e d é s s i o l i s l e m a . — L A 
Coopérative l 'Economie des Menaces, t i en t 
j» la disposition de ceux qui en auraient 
• • s o i n plus de 100 tombereaux de terres de 
iémolition. 

UN GRAVE ACCIDENT 

Un accident dont les suites ont été mor
telles est survenu, dans la filature de M. 
Carettc, rue Gaspnrt, près de l'hôlcl-de-
vilie, dans l'après-midi de mercredi. 

Un contre-maître, Henri Dcplccliin, né 
à Mouscron le 12 avril 1854, cabaretier à 
Y Arrivée des Professeurs, rue de l a Bel le-
Vue, en a été la malheureuse v ict ime. 

Henri Déplechin, remettant une cour
roie à la roue de transmiss ion quand,avec 
une v i tesse vertigineuse, il s e trouva e n 
levé par l e bras droit Le corps tourbillon
na pfuoieurs fois dans l es airs puis re 
tomba comme une massé . La machine fut 
arrêtée immédiatement,mais hélas le bras 
était resté accroché. 

Le contre maître s e trouvait dans un 
état lamentable. Le corps gisait sur le pavé 
tout ensanglanté. Les deux jambes étaient 
écrasées , un t iou était ouvert à la tète et 
de multiples contusions se voyaient mar
quées sur tous les c.'ités du corps. 

A ce moment l'émotion de D u s les ou 
vriers et des tiatrous était grande. Deux 
docteurs, MM. Brunet et Defh'ym, furent 
immédiatement appelés .Les so ins le;; plus 
empressé s furent prodigués au blessé 
dont l'état empirait à chaque instant. 

On envoya '.-hercher une civière. Avec 
la plus minutieuse précaution, Henri Dé
plechin, exhalant ses plaintes, y fut porté 
et conduit ensuite à MIôtel-Dicu, où en ar
rivant il rendit le dernier soupir. 

Sa femme a pu le voir une dernière fo is . 
Il a deux enfants â g é s de 5 à 7 ans. 

m a l t » l e d a i m l a ra i e . — Mercredi à 
5 heures du soir, un peignour. Emile F . r -
vacque, 45 ans , demeurant à Risquous-
Tout (Belgique), se rendait à son travail, 
chez M. v incuon, à Roubaix. 

En traversant la rueDotiII ul, il s'affaissa 
tou te coup sur la chaussée . Relevé par 
des pansants, il fut conduit dans une mai
son voisine où des soi:is lui out été don
n é s par le docteur Leduc, qu'on était ailé 
chercher. Quelques instants après , F a i -
vacque se trouvant un peu mieux, alla r e 
prendre son travail. 

I n J e u u c I i o i i i m e < l i«par : i . — M. 
Luycue, Désire, 62 ans, rue dus Piats, lé9, 
est venu au poste de police, déclarer que 
son fils Albert, âge de 19 ans, émit dispa
ru de son domici le , depuis le 24 juin. 

Albert Luyche était habillé comme suit : 
veston noir, pantalon et casquette mar
ron. 

U n e s t i p l a y é p u s a l a n t . — Une 
contravention a été rédigée à la charge de 
Albert Catteau, 18 ans , employé de com
merce, rue de la Cloche Rencontrant, au 
coin de cette dernière rue et de la rue Ste -
BarLe, le matin, vers 7 heures 1[2, se ren
dant à son travail, une demoisel le Aline 
Hourdet, 26 ans , couturière, rue Sainte-
Barbe, 64. 

Il lui chercha querelle. Nous passerons 
sous silence le mobile. Toujours est-ii 
qu'un rassemblement se forma et qu'un 
agent lui lit un procès . 

n é p ù t d e n i a t l e r e a f é c a l e * . — Pour 
avoir la nuit, déposé, rue de la Latte, cour 
Leroux, des mat ières fécales , et avoir 
exercé des v io lences sur le jeune Cornilie 
Henri, né le 17 janvier 1875, aide maçon, le 
nommé Dclplauque Chrisostome, né l e 4 
mars 1849' teinturier, sera poursuivi en 
justice. 

C o c h e r e n c o l è r e . — Un nommé D â 
jardin, avant reçu des coups de la part 
d'un cocher, V . . . , Henri, rue du Haze, sur 
la Grande Place , a porté plainte. V . . . sera 
poursuivi. 

P o n r a v o i r c a u s é un rassemblement 
et du tapage rue de la Malcense, un pei-
gneur, h.'.., Désiré, demeurant dans cette 
rue, s'est vu octroyer une contravention. 

L e s r e n t r a d e * t r a v a i l l e u r s — U n 
paveur Moreau Fidèle 42 ans , au service 
de M. Deslrebecq, rue Nationale était o c 
cupé chez Mme Boyart et Parent, rue Fin-
de la Guerre. Un de s e s camarades maniait 
des pierres de taillé ; Moreau fut atteint 
par l'une d'elle au genou droit. Il en est 
résulté quelques plaies contuses . 

Moreau s'est dirigé vers son domici le ,à 
l'estaminet de YHironàelle, rue Delobel, 
après avoir reçu les so ins du docteur Cau-
drelier. 

l u e f i l l e t t e r e n v e r s é e . — Une pe• 
tite fille de 5 ans, Catherine Mcnet, rue 
d'Orléans, a été, dans l'après-midi d'hier, 
renversée par une voiture rue des Piats , 
au coin de la rue de Renaix. La fillette 
porte au bras gauche, au genou droit et à 
l'un des doigts de Ja main droite des con
tusions assez prononcées . Bi les ne sont 
pas pas graves , mais e l l e s nécessiteront 
quelques jeurs de repos. 

l u e f e m m e é t é t f _ H t r e x p u l s é e . — 
La gendarmerie bclg^^rremis aqx gendar
mes français neuf expiffsés. Parmi eux se 
trouvait une femme, Jeanne Cotil, 23 a n s . 
originaire de Rouen. Cette femme était de 
mise très élégante ma ; s elle n'avait pas 
de moyens d'existence. Elle sortait du dé 
pot de mendicité de Bruges . 

t ' a r r o u a e l I n t e r n a t i o n a l . — Un 
grand carrousel international sera offert 
aux dames et aux cavaliers,' en voiture, 
dimanche prochain. 

Le carrousel aura lieu rue Wattine, à 

Eroximité de l'Eglise du Sacré-Cœur et du 
oulevaad Gambetta II y a 250 fr. de prix. 

la population li l loise qui,depuis longtemps, 
réc lame le sect ionnement municipal . 

DANS LES ÉCOLES LAÏQUES 
Je reçois de Cantcleu la note suivante : 
» Von Iriez-vous demander dans le Réveil du 

Nord comment il se fait que malgré vos articles, 
les instituteurs de Canleleu continuent a conduire 
les élevés aux procassions et à y assister eux-
mêmes T 

» Dimanche dernier, en effet, il y avait encore 
procession dans le village et on pouvait voir M. 
Ladricre et «es deux adjoints, très empressés, et 
organisant eux-mêmes le cortège. 

» Va-t-on enfin ss décider à rappeier à leur de
voir ces instituteurs trop . . . . complaisants avec 
les curés ? » 

Je transmets bien volontiers à qui de 
droit ces quest ions qui me sont posées par 
un groupe de républicains de Canleleu, et 
je demande, de mon cote : 

Est-il vrai que Mlle Dclhaye, directrice 
de l'Ecole de filles du boulevard de la Li
berté, ait ense igné e l le -même, dans l'éco
le, le catéchisme aux enfants qui devaient 
faire leur première communion ï 

Que la retraite qui précède cette premiè
re communion ait été faite également dans 
l'école 1 

Que les é lèves aient été invitées à ap
porter chacune 50 centimes pour location 
d'une chaise pendant la durée de cel le re
traite ? 

Et enfin : comment se fait-il que le Pro
grès, après avoir prétendu que j'étais pro
bablement mal renseigné, garde le si lence 
devant l es faits que je'lui ai s ignalés . ' 

N'y aurait-il pas, parmi les personnages 
coupables do négl igence dans la survci l -
lacce des écoles , des aniis du Progrès. 
que celui-ci craindrait de compromettre ? 

Je finir.,i pnr le croire, si ce journal con
tinue ô ne souffler mot. 

DKVI'RNAY. 

V o E o n r o a u d a c i e u x — Mardi, deux 
individus s e sont introduits dans le m a -
gasin de M. Debrun, boucher, avenue de 

unkerque, 127. Pendant que l'un faisait 
le guet, l'autre ouvrit le tiroir du comptoir 
et y enleva l'argent qui s'y trouvait. Sur la 
plainte du volé, les deux voleurs ont été 
arrêtas. Ce sont l es nommés Victor Gour
din, 16 ans, manoeuvre de couvreur, rue de 
la Monnaie, 41, et Alphonse Mansuet, 17 
a n s , manœuvre de couvreur, demeurent 
place aux Oignons. Ils ont été déférés au 
parquet. 

LES MEDECINS 
d u 9 ' j r ^ s d e JBIrsBfaiMnnee 

AVIS . — Nous informons nos cor
respondants q'ucnous ne tenonsaucun 
compte des lettres non signées. Nous 
les prions en outre de vouloir bien 
toujours écrire à l'encre et d'un seul 
c Jté des feuilles. 

LE NORD 
S a i n t - A n d r é . — Kermesse. — Nous 

signalons aux marchands forains que par 
délibération du Conseil municipal une 
kermesse est instituée dans l e quartier dit 
de Sainte-Hé.'ène pour le deuxième di
manche du mois d'août de chaque année . 

La première aura lieu le 11 août pro
chain L e s places seront délivrées gratui
t ement Les forains sont priés de s'adres
ser à qui de droit pour leur emplacement 
respectif. La première annic, la kermesse 
aura lieu dans la rue i'hiers et la rue 
Sainte-Hélène, et la deuxième année sur 
la grand'route. et ainsi de suite, à tour de 
rôle. 

A n u e i i t l c r e a — A r r e s t a t i o n . — D'a
près l'enquête supplémentaire faite hier 
par le piirquet de Lille, le nommé kfsorioe 
Uoguier, a été reconnu coupable du coup 
de couteau porté le 9 juin sur le nommé 
Vandeicoiden. 

Maurice Goguicr f s t le frère do celui 

Maire dit que ces procès sont l es seu lsque 
Magy ait faits. 

On vote 17,8 centimes additionnels et on 
donne connaissance du dens d'un tapissier 
de Lille qui demande pour garnir l e s cinq 
croisées de la grande sal le de la Maine, la 
somme de 149 fr. par croisée. 

On fera l e travail une autre année. La 
séance est ensuite levée. 

JULES DEROME, 

C A H B R i i 
l ' a n d r y . — Nos délégués sénatoriaux. 

— On peut encore voir sur les murs de 
notre ville l e s affiches tricolores qu'y ont 
fait apposer, lors des élections municipa
les complémentaires d'août 1893, le3 enne
mis de la démocratie. 

La liste qui comprenait les Leduc, Le-
blond et autres gros pompiers, était qua
lifiée d'union républicaine socialiste et 
était patronnée par tout ce que Caudry 
compte d'ennemis acharnés des revendi
cations prolétariennes. 

Certains de ne pouvoir rentrer à l'Hô
tel rie Ville, les exploiteurs prirent le parti 
habile de présenter des ouvriers de leurs 
us ines . On peut s e faire une idée de l'in
dépendance dont jouissent ces candidats. 
L'oeuvre de réaction dont ils sont les arti
sans inconscients prouve assez leur servi-
l i sme. 

M. Leduc, maire pour quelque temps en
core, est le serviteur des Morcrette-Ledieu 
et consorts . On a d'ailleurs pu voir lors du 
concours de musique en quelle faveur 
étaient tenus l es tristes s ires qui trônent 
à la mairie. 

Or, lundi soir, nos neuf délégués sénato
riaux, conduits par le clérical Morcrette, 
sont al lés à Vics ly sabler le Champagne 
en l'honneur de l'octogénaire Depreux, qui 
va augmenter d'une unité les inutilités qui 
s iègent au Luxembourg. 

M. Bergues a cru de son devoir de si- qui fut présume comme l'auteur dé l 'agres-
gnalcr au conseil municipal à l'avant-dîr- I sion jusqu'à ce jour. 

LILLE 

niére 3éance, l'indifférence, dont certains 
médecins du bureau de bienfaisance font 
prouve envers les malades indigents. 

Nous avons , à ce sujet, reçu une plainte 
que nous nous faisons un devoir de pu
blier, tout en reconnaissant le droit aux 
incriminés de répou Ire aux reproches qui 
leur sont faits. 

Notre correspondant accidentel nous 
écrit en substance ceci : c'est que le jour 
le service médical du bureau de bienfaisan
ce est passable mais qu'il ne faut pas que 
les indigents soient vict imes d'accident ou 
de maladie la nuit. 

Et comme preuve, voici ce qu'il déclare: 
le jeudi 20 juin, dans la nuit, un de s e s en
fants, âgé de 13 mois; tomba dans l es con
vuls ions . 

Il CDurtit à la hâte au poste de pol ice de 
Fives, son quartier; il était II heures Ijl . 

Un agent vo :Iut bien se déranger pour 
aller avec lui chercher un médecin. 

Ils allèrent frapper success ivement chez 
MM. Hennart, VVartel, Bécour Wannevers -
ville, Dubois et Caron, docteurs et chez 
tous on fit la même réponse : absent. 

11 faut noler que chez M. Wartel on n'a 
même pas ouvert la porte. 

Le père de famille qui nous écrit pour 
uous s ignaler ces faits les agrémente de 
réflexions peu agréables pour c e s m e s 
s ieurs mais il remercie chaudement M. 
Choteau, docteur et M. Holbecque, phar
macien, de ce qu'ils s e sont dérangés a s 
sez vile pour sauver l'enfant. 

On demandait au Conseil municipal l es 
noms des médecins du bureau de bienfai
sance remplissant mal leur devoir profes
sionnel. 

N o u s l ivrons ceux que nous venons de 
donner à l'Administration. Que cel le-ci 
fasse une enquête et tout son devoir . 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
Hier, vers huit heures du matin, M. Jean 

Doscamps, 37 ans , maçon.habitant à Wan-
nehain (Nord) retravaillant pourle compte 
de M. Rouzô, entrepreneur, était occupe à 
l'Ecole des Arts et Métiers, au boulevard 
Louis XIV. Il s e trouvait perché sur un 
mur, à dix-huit mètresde hauteur,lorsqu'il 
perdit l'équilibre et tomba sur une plate
forme en zinc, située à 8>x métrés en d e s 
sous de lui. 

Dans sa chute il reçut une large blessure 
à l'arcade sourcill ière gauche. Il a dû 
aussi se faire des lés ions internes. Son 
état e s t très grave. Il a été transporté à 
l'Hôpital-St-Sauveur. Le malheureux es t 
marié et père de cinq petits enfants. 

— Mardi vers 7 heures du soir, M.Victor 
Goube, 35 ans , maçon, quai du Wault, 3, 
travaillant dans une maison en construc
tion," avenue de Dunkerque, est tombé 
d'une hauteur d'environ s ix mètres, s'est 
fracturé un doigt et a reçu des contusions 
multiples dans la région des reins. 

Après avoir reçu les soins qui n é c e s s i 
taient son état, il a été reconduit à son do
mici le . 

— Parmentier, l'ouvrier chauffeur d e l à 
compagnie des tramways , b l e s sé avant-
hier à Marcq-en-Barosul, en tombant de sa 
machine^ es t mort hier, à l'hôpital St -Sau-
veur où il avait été transporté. 

LE SECTIONNEMENT ELECTORAL 
DJE L I L L E 

On sait qu'à la ses s ion d'Avril, M. Tri-
bourdeau a déposé , au Conseil général, un 
vœu tendant au sect ionnement électoral de 
la ville de Lille. 

Conformément à l'article 12 de la nou
velle loi municipale, une enquête sera 
ouverte à l'Hôtel-de-Ville du 1er au 8 ju i l 
let prochain. 

Pendant ce délai, un registre sera o u 
vert au bureau du secrétariat de la mairie, 
salon Blanc, pour recevoir l e s observa
tions des intéressés . 

M. Bonduel a été dés igné par le préfet 
pour recevoir, à la mairie, l e s observations 
orales pour ou contre le sectionnement. Il 
se tiendra à cet effet au bureau du secré
tariat le IL juillet prochain, de 10 heures à 
midi et de i heures à 4 heures . 

La comédie opportuniste vadoncrecom} 
mencer On se rappelle qu'en avril 1890, 
M. Carron avait déposé une proposition de 
sectionnement au Conseil général . Celui-
ci, dans sa se s s ion d'aôut la repousse par 
31 voix contre 10. 

En 1895, comme en 1830, M. Vel-Durand 
a choisi M. Bonduel, l'honorable agent 
d'affaires d e l à municipalité, comme fos-
foveur de la proposition de sectionnement, 
ce qui lui permettra de reprendre son 
mémorable discours : € Je su i s de l'avis de 
M. Basquin ». 

N o u s espérons que la comédie qui va re
commencer à la mairie, avec MM. Bonduel 
et Basqnin comme premiers rô les , n'aura 

fias le même dénouement qu'en 1890 e tque 
e consei l général , au mois d'août prochain 

se décidera enfin à donner satisfaction a 

GRAVE ACCIDENT 
Hier, vers s ix heures du matin, M. Jules 

LamMin, 51 ans , frappeur, rue Paul Bert, 
19, passait monté sur une bicyclette rue du 
Faubourg de Roubaix, s e rendant à son 
travail. A la suite d'an choc de s a bicy
clette sur un pavé de la route il fut projeté 
hors de sa se l le par d e s s u s le guidon, sur 
la roue de devant et s e déchira l e s parties 
sexuel les . 

Il a été transporté à l'Hôpital St,-Sau-
veur. Son état est grave. 

UN CHIEN ENRAGE 
Hier, vers s ix heures du soir, un chien 

enragé, s'était réfugié à l a . gare, dans la 
cour des M e s s a g e r i e s , près du lavabo des 
conducteurs. M. Alfred Lamourette,36 ans, 
boucher à Rencbin, voulut s'en emparer, 
mais l'animal le mordit à la main droite. 
Le chien fut a lors abattu par un gendarme. 
Son cadavre a été ensuite conduit, pour y 
être examiné, chez M. Pollet, vétérinaire, 

L a r a g e à l ' I n s t i t u t P a s t e n r . — 
Trente-huit personnes , "mordues par des 
chiens enragés , ont été traitées depuis le 
10 février à l'institut Pasteur de LiHe, 
avec succès . Un certain nombre de mala
des sont encore attendus. 

Le docteur Cal mette, directeur de l 'Ins
titut, espère l e s guérir tous de cette terri
ble maladie. 

C o u r s e * d e L i l l e . •— Dimanche 30juin 
aura l ieu, sur l'hippodrome du bois de la 
Deûle, la trois ième réunion des courses . 

A r r e s t a t i o n . — Dans 1% tournée de 
mardi, la police a arrêté l e s individus dont 
les noms suivent : 

Léon Devynck, 30 ans , chauffeur,demeu
rant à. CouJekerque-Branche, pour coups 
et b l e s sures volontaires. 

— Elisabeth De Blauwe, femme Deco-
ninck, 82 ans , rue de Flandre, 46, pour 
avortement, en vertu d'un mandat d'extra
dition de Belgique. 

il a été incarcéré à Lille le jour même. 
— Uns rixe. — A la suite d'une discus

sion futilo, au sujet d'une chèvre, le nom
mé Baert Arthur, 34 ans , et la femme Co-
daert, née Rubreekt, se sont pris de que
relle et en sont bientôt venus aux coups. 

Procès-verbal a été dressé contre l es 
deux batailleurs. 

Réclamation. — Les habitants du quar
tier du rond-point et ceux du fort MalaUofï, 
route d'Houplines, demandent aux emplo
yés de la voirie, si l'on ne pourrait pas 
enlever plus souvent les fumiers qui sta
tionnent souvent plusieurs jours , d'où il se 
dégage une odeur pestilentielle. 

Ces fumiers atteignent parfois 5 à 6 m è 
tres de circonférence et plus de 1 mètre 
de hauteur ce qui n'est certainement pas 
hygiénique, et comme à ces endroits il ne 
fait pas clair le soir il pourrait survenir de 
uomoreux accidents. 

Les habitants ont proposé de faire une 
souscription, pour établir un écriteau et 
un fanal à cet endroit dangereux. 

Nous espérons qu'il n'y aura pas lieu de 
faire cet achat et que le Maire s' intéresse
ra un peu p l i s à cette question de salu
brité publique. 

A V K S S Î E S 
f o u r n î t e s . — Intolérance patronale.— 

M. D., contre-maitre et débitant de bo i s 
sons , prenait depuis quelque temps Le Ré
veil du Nord, quelle ne fut pas s a stupé
faction quand, la semaine dernière, le pa 
tron le fit appeler au Bureau et lui défendit 
d'acheter ce journal. Le contre-maitre dut 
subir cette nouvelle exigence du maître, 
s o u s peine d'e"tre renvoyé. 

S a r a - P o t e r l e p . — Jeu de balle. — La 
lutte de dimanche a été des plus bril
lantes . Ferrière-la-Grande est sorti vain
queur grâce aux rechats de Heeq et de 
Philippe et à la l ivrée de Desmaret. S a r s -
Poteries s'est cependant très bien tenu, sa 
défense est même digne d'éldges. A s igna
ler notamment la l ivrée de Gaulet et de 
Leroy. 

P lus de mille personnes étaient présen
tes à ce tournoi et applaudissaient sans 
discontinuer aux beaux coups des joueurs . 

tfaubeuge. — Jeu de balle.— Les ama
teurs de jeu de balle qui se sont rendus au 
festival d'Hautmont ou au concert de Mors 
ont manqué une belle lutfe intéressante à 
tous les points de vue. 

La première lutte au tamis commence 
devant un petit nombre de spectateurs. 
Sauf quelques tâtonnements de la part 
d e s Gill iciens qui au début n'avaient pas 
leur grand milieu, il semble que MM. l e s 
joueurs sentent qu'ils ont charge de diver
tir l es dilettantis de la balle. Du côté de 
Gilly, c i tons d'abord Jules Dailly qui mal
gré ses 45 ans est toujours vaillant au 
poste pour ranimer s e s joueurs si besoin 
en est , 14 bal les outre bonnes. 

Pour nn cordier, c'est extraordinaire. 
Jef Claessens, un grand milieu impeccable 
en rechat a livré dans un même jeu 7 balles 
bonnes dans le fond du jeu et la dernière 
balle, 40 à 40, à 4 mètres outre au-dessus 
de la tente. Morlanwelz malgré une dé
fense magnifique n'a pris que 7 jeux'. 

A la seconde lutte qui s e faisait s a n s ta • 
mis , on comptait voir Morlanwelz prendre 
une revanche éclatante mais auss i tôt qu'il 
prend un jeu, son adversaire Gilly imite 
l'exemple donné. Les jeux s'enlèvent donc 
alternativement jusqu'à ce que. les deux 
parties en arrivent 8 à 8. Morlanwelz ne 
peut arriver à empêcher Gilly de prendre 
Ie8 2 derniers jeux, c'est-à-dire la victoire .. 
et l e s 250 francs d'enjeu. 

8 o l r e - l e - C h a t e a u . — Séance du Con
seil municipal du 20 Juin (suite). — M. le 
Maire donne une rapide lecture d e s arti
c les du Budget. 

M. Legrand trouve que la somme de 700 
fr. pour entretien du mobilier scolaire est 
énorme. 

11 lui est répondu que dans cette somme 
se trouve comprise l'allocation annuelle 
de 200 fr. accordée à M. Léon Buguin pour 
l'entretien des poê les . 

Il e s t décidé ensuite qu'une somme de 
127 fr. sera réclamée à M. Deback, entre
preneur du gaz de la ville pour indemnité 
due A cause de cortainà becs non a l lumés 
dans le courant de l'hiver dernier. 

Lettre du garde Magy, démissionnaire, 
se justifiant des reproches immôrités,dit-il 
que lui a fait l'administration municipale 11 
adresse sa démiss ion et cité l e s faits su i 
vants : 

i En 1887, M. Jules George étant maire, 
je fis un procès-verbal d'insultes pendant 
mon service à M. NuéeA. ,cult ivateu. MM. 
Célestin Legrand et Henri Lion, tous deux 
consei l lers municipaux, signèrent une pro
testation en faveur de Nuée et le procès 
fut annulé, 

En 1889, je verbalisai conlre MM P l a -
nard, Fossé August in et Lejuste Eugène 
(procès d'échardonnage). Les deux pre
miers cultivateurs durent payer sans ré 
criminer, Quant à M. Lejuste, conseil ler 
municipal, contre qui j'avais rédiger on 
second procès pour insultes à la suite du 

Ê
remier, i l ne Tut pas poursuivi car M. 
lenri Lion, maire, refusa de s igner ce 

double procès . » 
M. Lejuste prononce quelque» parole* 

: dont je ne comprends pas le M M et le 

D O U A I 
B a ! * l a , n l c s . — La Fraternelle — Les 

actionnaires de la coopérative la Frater
nelle sont priés d'assister à la réunion pré
paratoire qui aura lieu le lundi 1er juillet, 
à six heures du soir, dans le salon de M. 
François Delval, dit Bal volant. 

D I V K K K O Î E 
RIXE ENTRE MARINS 1 

Hier après-midi une bagarre s'est pro 
duite au cabaret Kœlitz, à la citadelle. 

Le nommé Batcman, canotier, qui se 
trouvait en état d'ivresse, s'avisa de cher
cher querelle aux consommateurs pré
sents. 

Le nommé Handsœn, lui ayant fait quel
ques observat ions , fut frappé à coups de 
poing par Batenan, qui se mit ensui te à 
briser tout ce qui lui tombait s o u s la 
main. 

Deux agents intervinrent et durent tout 
d'abord soutenir une lutte terrible contre 
Bateman qui, doué d'une force herculéenne 
brisa les menottes qu'on avait réussi à lui 
passer. 

Les agents allaient cependant s'en ren
dre maîtres, lorsqu'une dizaine d'individus 
prirent fait et cause pour Hatenun qu'ils 
enlevèrent des mains des agents . 

Parmi les individus qui ont pris part à 
cette bagarre il faut citer le nommé Staelen 
qui a frappé les agents .Bateman et Staelen 
ont été arrêtés. 

Le vol au musée.— Malgré d'activés re
cherches, la police n'a pas encore pu re
trouver les auteurs du vol du musée. 

Accident. — Le nommé Jean La-
ramy, chauffeur, en voulant se rendre à 
bord du steamer français Emile amarré au 
bass in de Freycinït est tombé à l'eau. Il a 
été retiré aussitôt par les hommes de 
V Emile. 

Accident. — Plusieurs accidents *c sont 
produits pendant les courses vêlocipôdi-
ques : M. Ascanio, habitant Paris est tom
bé et s'est b lessé au coude droit. M Cour
be, de Lille, est tombé et s'est blessé à la 
jambe droite et au coude gauche; M. Piell 
s'est b l e s sé à la tète et au côté gauche 
MM. Larbin et Vandevelde se sont b le s sés 
aux mains. 

Aucune de c e s blessures n'est grave. 

Mère dénaturée— La gendarmerie d'Art 
zin, vient de dresser procès-verbal à lai 
charge de la nommée Jacquelin, Adèle, 20 
ans, pour avoir abandonné son enfant dan* 
la nuit du 22 au 23 du même mois à la porta 
du cabaret Pel legrin, à Kresnes (Nord). 
Ce n'est qu'à 5 heures du matin, en se le
vant, que cette femme a vu l'enfant à moi 
tié mort de froid et ce n'est qu'avec peina 
qu'elle a pu le réchauffer. 

, TRIRÙNÂOX" 
TRIBUNAL COBBECTISSHEL DE LILLE 

Audience du 25 Juin 1895 
H o n b a l x . — VanTymclbcke, tisserand m 

Roubaix, est -condamné i dix jours de prison et 
5 francs d'amende pour rébellion, tentative de 
corruption d'agents et ivresse. Il faisait du tapage 
au tissage Richard -Desrousseaux, chemin de la 
Mackelleric et il ne trouva rien de mieux que de 
couper la chaîne de son métier. Arrêté, il offrit 
un franc a l'agent de police pour être mis en li
berté. 

Vol. — Jules Boussomart, 17 ans, boulanger 
était occupé en qualité de garçon pâtissier, ches 
une dame de Wattignies, il en profita pour sous
traire du numéraire 50 fr. en or et 12 fr. en ar
gent coût 4 mois de prison. 

Fraude. — Maria Doutrelamgne, 17 ans, 3 
jours et 500 fr. d'amende —Marie Leclercq, 15 
ans, 0 jours et 500 fr. d'amende. — Jean Cam
pagne, 15 jours et 500 fr. d'amende. 

Mendicité.— Thomas Colin, 60 ans, et Cons
tance Allard, 51 ans, pour mendicité en réunion, 
le premier recoîte 2 mois de prison et la deuxième 
6 mois. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE CAMBRAI 
A udience du 26 Juin 

Deux verriers, Pierre Chasscreaux, 27 ans et 
Gaspard Chassercaux, sont condamnés chacun a 
15 jours de prison pour outrages au garde-
champêtre de Masnitrcs. 

— Pour vol d'une montre et détournements, 
le facteur François Griffart, 2L! ans, attaché aa • 
bureau des postes de Cambrai, est condamné à 
3 mois de prison. 

— Louis Tissier, de Masnièrcs, surpris chas
sant en temps prohibé, avec des lacets, s'entcol 
condamner a 5:J fr. d'amende. 

— Un journalier du Câleau, J.-B. Passion, 
1C ans, est condamné ù un mois de prison, avec 
sursis, pour abus de confiance au préjudice du 
sieur Morcrette. 
' — Henri Paradis,34 ans, maçon à Audencourt, 
attrape 8 jours de prison et 5 fr. d'amende pour 
outrages et violences au garde champêtre cl pouf 
ivresse. 

— Pour avoir porté un coup d'arbalète au sienr 
Vasseur, Louis Deveaux, 32 ans, journalier à St-
Souplet est condamné â 3 jours de prison. 

— Emile Lardé, 32 ans : Happe François, 2 > 
ans et Leprince Henri, 18 ans, tous trois de 
Cambrai, sont condamnés, le premier à 25 fr. 
d'amende, les deux autres à 3 jours de prison 
pour coups et bris de clôture, et chacun à & fir» 
dam-iide pour ivresse. 

H E I I I V I J E S 
Guérison ratira!'- par le Bandage électro-Mé

dical MARIE frères, mi'-derins spccialislrs-ioven-
tcurs, à Paris, n' 8, rue du font-Neuf. M. MARIE. 
fera lui même l'application de ses appareils à 

Douai, jeudi 2/ et vendredi 2S,hotel du Grand Cerf. 
Lille, samedi 2> et dimanche 30,hôtel du Commerce, 

rue de Béthune 
Tourcoing, lundi 1er juillet, hôtel du Cygoe. 
Valeuciennes, mardi 2 et mercredi 3, hôtel du Nord. 

M. Marie revient deux fois par an. 
Nos bandages électriques seuls guérissent. 

22 ans de Merveilleux succès 
Les bandages du docteur MARIE défient tonte 

concurrence pour leur efticacitc. 

V I I , E \ ( I E V Ï H S 

Histoire d'une médaille — Vendredi der
nier , le jury de la première section visitait 
l e s oeuvres d'artde notre exposition et plu
s ieurs membres compétent» (architectes et 
professeurs) avaient primitivement pro
posé l'attribution d'une deuxième médaille 
a M. Brocheton.ancienélève de nos écoles 
académiques,actuel lement élève de l'école 
des beaux-arts de Paris , qui expose un 
buste superbe. _ 

Tout à toup un membre du jury se r s -
vise e tpropose de n'attribuer à l'exposant 
qu'une € troisième » médaille : « L'œuvre 
ue M. Brocheton est so ignée , dit-il, mais 
le sujet est « terre à terre », et puis il n'a 
que c vingt ans > et j'ai bien peur qu'une 
deuxième médaille ne « lui monte trop 1B 
tète. • 

Avec un ensemble parfait, tous les jurés 
votèrent à mains levées la troisième mé
daille et quelques spectateurs présents 
dans la salle assistèrent à cette piteuse 
délibération. 

Mort subite. — Hier mercredi vers cinq 
heures et quart M. Bonnemer, 62 ans , an
cien professeur, officier d'académie, pre
nait une consommation avec un de s e s 
amis, chez M. UrefT. cafetier, 51». rue de 
Paris , lorsqu'il s e sentit t o u t à c o u p indis
posé et sortit pour prendre l'air. 

A.peine dans la cour, il fut pris d'une 
violente hémorrhagie et s'affaissa dans l e s 
bras de son ami accouru à son secours . 

Une minute après, il expirait ; le phar
macien et le médecin du quartier appelés 
en toute hâte ne purent que constater le 
décès . 

M. Bonnemer qui venait de Dunkerque 
n'habitait notre ville que depuis un mois . 

R a l a m e a . —Acte de courage — Avant-
hier, dans l'après-midi, une voiture, dont 
le cheval s'était emporté, parcourait à fond 
de train l e s rues de la commune, et des 
accidents se seraient certainement pro
duits sans l'intervention de M. Antoine 
Delcourt, lieutenant des sapeurs - pom
piers, qui, n'écoutant que son courage, s e 
jeta résolument à la tète de l'animal. 

M. Delcourt s'exposait d'autant plus en 
agissant ainsi que le cheval étaitdébridé et 
partant très difficile à maîtriser. 

Toutes nos félicitations à ce courageux 
citoyen, qui n'en es t pas d'ailleurs & son 
coup d'essai. 

F r H n e i . — Arrivée du sénateur De-
preux. — Le nouveau sénateur opportu
niste est arrivé dimanche soir à Fresnes , 
pour se rendre chez s o n fils, directeur de* 
anciennes verreries Renard et Cie. 

M. Depreux a sa descente du train, a été 
reçu par ^Harmonie municipale qui, le 
matin même, avait ass i s té à la procession. 

La fanfare républicaine n'a pas été invite 
& prendre part à la réception, le nouveau 
sénateur a été reçu par une société pure
ment et notoirement cléricale. 
• Qu'on juge , par ce s imple détail, du 
républicanisme de l'élu do dimanche I 

Cette étrange réception a été vivement 
commentée e t critiqué» par ies républi
cain» de la commune. 

AMOUR DE SOI 
Aprts cet amour de soi-même 
Que chacun se paie à gogo 
il n'est rien au monde qu'on aima 
Coiuinc le Savon du Congo. 

B. S., au Parfumeur Victor Vaiasîer. 

H E R N I E S 
D E S C E N T E S , E F F O R T S 

M. J. BARBRY, bandagiste - spécialiste, 
breveté s. g. d. g , inventeur médaillé d* la 
Nouvelle Ceinture Herniaire , sans ressort 
d'acier, d'une contention, parfaite, gène .111118 
solidité garantie, prévient toutes les persctiae» 
désireuses d'alléguer leurs sotiltrances, que per» 
lectionnant toujours son système, il s engage, 
à partir d'aujourd'hui A maintenir toutes las 
bernies, même les plus volumineuses, par ses 
procédés tout spéciaux. 

M. 3. BARBRY est a consulter chez lui, 
tous les jours. Pour les ras dilficdes les person
nes traitées ne paient qu'après complète conten
tion, S la condition qu'elles aiont une ordon
nance de leur médecin, ou qu'elles offrent une 
garantie quelconque M. J. BARBRY se tient à la 
disposition de mes sieurs les médecins pour con
tenir tes cas dlfBoilet qu'ils lencontrent dan* 
leur clientèle. 
Breo «"«»>urer « • rue du Bol*. ROUBAIX. 

du numéro I I tes dimanches et fêtes 
terme à midi. 

ÉTAT-CIVIL 
Roubaix. — Naissances du 26 Juin 1895 — 

Maria l'en.s. me Bourgogne. 4. — Madeleine Iklpal-
me, rue Sainle-Eleuthere, 32. — Augostiue llcmy, 
Hotel-Uieu. — Ha.il Six. rue de Strasbourg. 70 — 
Victor Lecreux. rue de Croy, 14, — Henri Murdle, 
rue Tnrgol (cour Uns. 1). 

Décès — Emile Clacvs. 10 ans. rue Christophe-Co
lomb, cour Rousseaux, ?. — Augustine Desurmont, 
27 ans. rue de Lille. 82. — Marie Tibergliien, 3 ans, 
rue de Rome. 20. — Alfred Gressier, 57 ans, rue de 
la Concorde, 7. — César Uuplai, 1 mois, rue Four-
cauît, 2. — Louis Predanua. un an il demie, ro« 
Nain, 71. 

Tourcoing;, — Naissances du 36 juin. — Desor-
monl Marie, place Mhiers. — Boute Angeie, rue de la 
Fonderie. — Pèlerin Jeanne, rue de la Ciie — Scal-
bert Jean, a la Croix-Rouge. — Lorthiois Blanche, aa 
Brun-Pain. — Roose Adolrbe, au Blanc-Seau — Del-
baye Paul. Blanche-Porte. 

Décès. — Alphonse Vanreynbeck. 5 jours. Pont de 
Neuville. — Céline Renard. ?5 sa* rue de la Marliere. 
— Alino Deliour. 22 ans. à la Malsence 

Mariage. — Kormenlin Edmond et Lielarl Hélène* 
Dojardin Paul et Deslombes Jeanne, 
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